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SYNOPSIS
Tiré d’une nouvelle autobiographique de Norman Maclean, Et au milieu 
coule une rivière raconte l’histoire d’un père pasteur presbytérien qui, en 
dépit d’une éducation stricte et austère imposée à ses deux fils, réussit à leur 
léguer son amour pour la nature et la pêche à la mouche. 

Unis, complémentaires et liés l’un à l’autre par cette rivière pendant toute leur 
enfance, les frères Maclean finissent pourtant par s’éloigner en faisant deux 
choix de vie très différents, l’un sérieux, l’autre dissipé... 

Dans ce film humaniste aux paysages magnifiques, Robert Redford prend le 
temps de nous émouvoir et fait de ce récit une véritable ode à la nature et à 
la poésie.

Adapted from an autobiographical novella written by Norman Maclean,  
A River Runs Through It tells the story of a Presbyterian minister who, despite 
giving his two sons a strict education, manages to instill in them his love of 
nature and fly fishing. 

The Maclean brothers are close, complementary and bound to one another by 
this river throughout their childhood, yet they end up taking very different paths 
in life, one serious, the other rebellious…

In this humanist film set in magnificent landscapes, Robert Redford takes the 
time to stir our emotions and makes this story a veritable ode to nature and 
poetry.
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DU LIVRE AU FILM
« Dès que j’ai lu la première phrase du livre de Norman Maclean, j’ai eu 
le sentiment que je venais de faire une découverte. Lorsque j’ai parcouru la 
dernière, j’en étais certain. Et après avoir lu le roman entier, j’ai eu aussitôt 
l’envie de le porter à l’écran. » Robert Redford

L’ŒUVRE DE NORMAN MACLEAN 

Paru en 1976, A River Runs Through It est un récit autobiographique écrit 
par Norman Maclean, un professeur universitaire à la retraite, à l’âge de 
73 ans. Refusé par plusieurs grands éditeurs, ce court roman de 104 pages 
paraît finalement à l’University of Chicago Press. En dépit d’une sortie discrète, 
sa réputation, soutenue par une critique exceptionnellement élogieuse, croît 
rapidement. A River Runs Through It devient un livre culte qui connaîtra 4 
éditions, 18 retirages et sera sélectionné au Prix Pulitzer en 1977. 

Aujourd’hui, l’histoire de Norman Maclean qui évoque, sur un mode lyrique, 
sa jeunesse dans le Montana du début du siècle, est considérée comme l’une 
des œuvres les plus accomplies et les plus originales de la littérature américaine 
contemporaine. 

FROM BOOK TO FILM
“As soon as I read the first sentence of Norman Maclean’s book, I felt like I had 
made a discovery. When I looked at the last one, I knew I had. And after reading 
the whole novel, I knew I wanted to make a film out of it.” Robert Redford

THE BOOK BY NORMAN MACLEAN

Published in 1976, A River Runs Through It is an autobiographical story written 
by Norman Maclean, a retired university professor, when he was 73 years old. 
After being turned down by several major publishers, this 104-page novella 
was finally published by the University of Chicago Press. After a quiet release, 
its reputation, bolstered by exceptionally flattering reviews, quickly grew. A 
River Runs Through It went on to gain cult status, has been published in 4 
editions and 18 printings and was recommended for the Pulitzer Prize in 1977. 

Today, Norman Maclean’s story, a lyrical narrative of his youth in Montana of 
the early 1900s, is considered to be one of the most accomplished and most 
original works of contemporary American literature. 
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CONVAINCRE L’AUTEUR

C’est en 1981 que Robert Redford découvre le récit autobiographique de 
Norman Maclean. Ce livre lui avait été conseillé par son ami, l’écrivain 
américain (et scénariste) Tom McGuane.  

Bien que sous le charme, le réalisateur, qui avait déjà deux films à son actif, 
n’était pas certain de pouvoir adapter le roman au cinéma tant la magie du 
livre tenait essentiellement à la prose de l’écrivain. Ce sont ses nombreuses 
rencontres avec Norman Maclean qui le firent changer d’avis.

Pourtant, l’auteur n’était pas facile à aborder. Ancien professeur d’anglais à 
l’Université de Chicago, Norman Maclean avait déjà éveillé l’intérêt de plusieurs 
producteurs hollywoodiens mais ces derniers n’avaient jusqu’ici jamais réussi 
à obtenir les droits d’adaptation de son œuvre. Exigeant, l’écrivain prenait un 
malin plaisir à les décourager. On raconte même qu’il refusa de céder les droits 
à un célèbre acteur parce que qu’il avait voulu pêcher sans permis.  

À force de ténacité, de confiance et de respect mutuel, Robert Redford réussit 
finalement à le convaincre. Suite à ses nombreuses visites dans le Montana, 
lieu de résidence de l’auteur, il obtint l’autorisation d’adapter l’œuvre de 
Norman Maclean à condition de concéder à l’auteur un droit de regard sur la 
première mouture du scénario et de s’engager à abandonner le film si celle-ci 
ne convenait pas à l’auteur.

Norman Maclean suivit avec satisfaction la progression du script qu’il approuva 
au fur et à mesure mais il décéda en 1990 avant d’avoir pu lire la totalité du 
scénario. Sa fille, Jean, et son gendre, Joel Snyder, prirent alors le relais de 
l’auteur et devinrent les interlocuteurs privilégiés de Robert Redford et de son 
scénariste, Richard Friedenberg. 

« Adapter son livre fut un véritable défi. J’aime à penser que nos vues ont, 
dans l’ensemble, concordé et que le résultat, à l’écran, reflète cette harmonie. » 
Robert Redford 

PERSUADING THE AUTHOR

Robert Redford discovered Norman Maclean’s autobiographical story in 1981. 
The book had been recommended to him by his friend, American writer (and 
screenwriter), Tom McGuane. 

Although he was immediately captivated, the two-time director wasn’t convinced 
he could adapt this novella for the screen, realizing that the book’s spell is cast 
essentially by the writer’s prose. A number of encounters with Norman Maclean 
in person would change his mind.

The author, however, was not an easy man to tackle. Former English professor 
at the University of Chicago, Norman Maclean had already been approached 
by several Hollywood directors but had rejected every offer to adapt his book 
to the screen. Very demanding, the writer took malicious pleasure in turning 
them down. There is even a story that he refused to give the rights to a famous 
actor because he wanted to fish without a license. 

Through perseverance, trust and mutual respect, Robert Redford finally managed 
to convince him. After countless visits to Montana, where the author lived, he 
obtained authorization to adapt Norman Maclean’s work after agreeing to let 
him read the first draft of the screenplay and to abandon the film if it did not 
meet with his approval. 

Norman Maclean followed the scriptwriting process closely, giving his approval 
as it went along, but he died in 1990 before having read the entire screenplay. 
His daughter, Jean, and his son-in-law, Joel Snyder, took over for the author 
and became the privileged contacts for Robert Redford and his screenwriter, 
Richard Friedenberg. 

“Adapting his book was a real challenge. I like to think that, all in all, we shared 
the same viewpoints and that the result, on screen, reflects this harmony.” 
Robert Redford 
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LE TRAVAIL D’ADAPTATION

Après avoir obtenu les droits du livre de Norman Maclean, Robert Redford 
dut convaincre son scénariste Richard Friedenberg qui avait commencé par 
refuser le projet. Dans ce livre de 104 pages parsemé de longues exégèses 
sur l’art et la philosophie de la pêche à la mouche (52 y étaient consacrées), 
le scénariste craignait que la rareté des dialogues, la rétention émotionnelle 
des protagonistes et l’absence de personnage féminin ne rendent l’adaptation 
impossible mais le cinéaste réussit à le faire changer d’avis.

Pour adapter ce court roman, Richard Friedenberg mena un véritable travail 
d’enquête à la recherche d’anecdotes sur l’auteur, susceptibles de donner 
ampleur et matière au scénario. Ses recherches commencèrent en 1988. Après 
avoir interrogé l’écrivain, il écouta des enregistrements de ses cours, consulta 
ses albums, sa correspondance amoureuse avec sa femme Jessie, s’entretint 
avec sa fille et son gendre ainsi qu’avec George Croonenberghs, un fidèle 
compagnon de pêche de Maclean. 

Ce travail permit à Richard Friedenberg d’étoffer le personnage de Paul et celui 
de Jessie, qui n’avait pas plus de trois répliques dans le livre et n’apparaissait 
qu’après son mariage avec Norman. En reculant l’action du film d’une douzaine 
d’années, Friedenberg et Redford pouvaient couvrir une période clé de la vie 
de Norman et développer tout ce qui le rapprochait et le séparait de son frère.  

Au final, Richard Friedenberg réussit à recréer la magie du livre sans en utiliser 
ses outils stylistiques. Son travail fut bien plus qu’une adaptation. L’histoire du 
film Et au milieu coule une rivière est un prolongement du roman.

« Norman Maclean décrit ce récit comme l’histoire d’une famille unie, où les 
gens n’avaient pas appris à se parler. Le film va peut-être un peu plus loin : il 
montre ce qu’il en coûte d’aimer quelqu’un qui court à sa perte, en sachant 
qu’on ne pourra pas l’aider. » Robert Redford

ADAPTING THE BOOK

After obtaining the rights from Norman Maclean, Robert Redford had to convince 
his screenwriter, Richard Friedenberg, who originally refused the project. In 
fact, out of the book’s 104 pages, 52 are dedicated to lengthy explanations 
expounding on the art and philosophy of fly fishing. The screenwriter feared 
the rarity of dialogue, the main characters’ emotional restraint and the lack 
of a female character were incompatible with a screenplay, but the director 
managed to change his mind.

To adapt this novella, Richard Friedenberg put on his detective’s hat, seeking 
out anecdotes about the author that could provide dramatic material and 
augment the screenplay. He began his research in 1988. After interviewing 
the author, he listened to recordings of his university lectures, pored over old 
albums, read love letters from his wife Jessie and spoke with his daughter and 
son-in-law as well as with George Croonenberghs, one of Maclean’s faithful 
fishing companions. 

This work enabled Richard Friedenberg to flesh out the characters of Paul and 
of Jessie, who had only three speaking lines in the book and doesn’t appear 
until after her marriage to Norman. By moving the action of the film back a 
dozen years, Friedenberg and Redford could cover a key period in Norman’s 
life and focus on the things that brought the brothers together, and set them 
apart. 

In the end, Richard Friedenberg managed to recreate the book’s magic without 
using its stylistic tools. His work went far beyond a simple adaptation. The story 
of the film A River Runs Through It is an extension of the novel.

“Norman Maclean describes this book as the story of a close-knit family, where 
people had not learned to talk to one another. The film goes perhaps a little 
further: it shows the cost of loving someone who is on the road to ruin, knowing 
you can do nothing to help him.” Robert Redford
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UNE HISTOIRE PERSONNELLE

Pour réaliser son troisième film, Robert Redford s’est totalement approprié 
l’histoire de Norman Maclean, il faut dire que le récit autobiographique de 
l’écrivain faisait fortement écho à l’enfance du réalisateur.

« Ce film est l’histoire de ma famille » aurait dit Robert Redford au scénariste 
Richard Friedenberg. Le réalisateur avait reçu la même éducation stricte et 
austère que l’écrivain et s’identifiait fortement au personnage de Paul.  
Le roman de Maclean avait fortement résonné avec son histoire personnelle et 
l’avait donc profondément touché.

« Chez nous, on devait rester stoïque face à l’adversité, ne jamais reculer, mais 
résister jusqu’au bout. Nous n’avions ni le temps de pleurer, ni le loisir de 
consulter un psy. Nous n’aurions pas su demander de l’aide à nos proches,  
ni leur en apporter. C’est une des raisons qui m’ont rendu si proche du 
personnage de Paul. » Robert Redford

C’est sans doute pour cette raison que le réalisateur interprète la voix off 
du film. Après avoir auditionné 26 acteurs et réalisé quelque 70 heures 
d’enregistrements, il décida de dire lui-même le texte, contant ainsi une histoire 
qui aurait pu peut-être être la sienne…

« Habituellement, je n’aime pas les voix off au cinéma. Mais ici, c’était 
indispensable à l’équilibre du film. La voix du narrateur devait rythmer, soutenir 
le récit de bout en bout. » Robert Redford

A VERY PERSONAL STORY

For his third film, Robert Redford thoroughly appropriated Norman Maclean’s 
story, especially as the author’s autobiographical tale strongly echoed the 
director’s own childhood.

“This is the story of my family,” claimed Robert Redford according to screenwriter 
Richard Friedenberg. The director had had the same stern upbringing and 
strict education as the author and identified strongly with the character of Paul. 
Maclean’s novel had struck a chord he knew well and which resonated with his 
personal history. 

“In our family, we had to be stoic in the face of adversity, never back down, 
toughing it out. We had no time for crying, no time for consulting a shrink. 
We would not have known how to ask for help from one of the family, or help 
one of them. That is one of the reasons I feel so close to the character of Paul.” 
Robert Redford

No doubt this is why the director decided to be the film’s narrator. After 
auditioning 26 actors and listening to some 70 hours of recordings, he decided 
to read the text himself, telling the story that could very well have been his 
own…

“Usually, I don’t like voice-overs. But in this case, it was essential for the balance 
of the film. The narrator’s voice needed to set the pace, carry the story from one 
end to the other.” Robert Redford
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UN HYMNE À LA NATURE
Ardent défenseur de l’environnement, Robert Redford consacre depuis longtemps 
une part importante de son temps à cette cause. La réalisation d’Et au milieu 
coule une rivière fut pour lui l’occasion de montrer son attachement profond aux 
traditions de l’Ouest américain et son amour pour la nature. 

Réussir à retranscrire la pureté des paysages de l’enfance de Norman Maclean 
(et de son enfance) fut son obsession. Au cours des repérages, le réalisateur 
constata que le Missoula des années 90 ne ressemblait en rien à la ville décrite 
dans le roman. Ce fut donc la petite bourgade de Livingstone qui fut choisie pour 
représenter Missoula. Ses rues asphaltées furent recouvertes de sable, les façades 
des immeubles furent redécorées et deux pâtés de maisons d’East Callender 
Street surélevés d’un étage. 

Les abords déboisés de la rivière Blackfoot n’étaient pas non plus utilisables. 
Pour les scènes de pêche, Robert Redford et son équipe se rendirent donc sur les 
berges de la rivière Gallatin, un bras de la Yellowstone, située à 350 kilomètres 
à l’Est. Membre de l’American Rivers Association, Robert Redford, qui pratique 
la pêche à la mouche depuis l’âge de 12 ans, souhaitait offrir à ce discipline 
une place centrale dans son film et en représenter son environnement avec un 
maximum d’authenticité. 

Cette reconstitution fut le résultat d’un travail minutieux mené par une équipe de 
documentalistes qui avait écumé le musée local de Missoula en quête de photos 
et accessoires d’époque. 

« Cette terre est notre terre. Aujourd’hui elle meurt sous nos yeux, ainsi que des 
cultures entières. Ce film cherche à capter un peu de ce que nous avons perdu. Peut-
être contribuera-t-il à sauver des rivières comme la Blackfoot. » Robert Redford

AN ODE TO NATURE
Ardent conservationist, Robert Redford has dedicated a large part of his time to 
environmental issues for many years. For him, directing A River Runs Through 
It was an opportunity to showcase his deep attachment to the traditions of the 
American West and his love of nature. 

He was obsessed with faithfully transcribing the purity of Norman Maclean’s 
(and his own) childhood landscapes. While scouting for locations, the director 
realized that Missoula of the 1990s looked nothing like the one described in the 
novel. He therefore chose the small town of Livingstone to represent Missoula. 
Its asphalt streets were covered with sand, the building facades redecorated 
and an extra storey added to two blocks of houses on East Callender Street. 

The deforested shores of the Blackfoot river were not coherent with the story 
either. For the fishing scenes, Robert Redford and his team opted for the banks 
of the Gallatin river, a branch of the Yellowstone river, located 350 kilometers 
to the east. Member of the American Rivers Association, Robert Redford, who 
started fly fishing at the age of 12, wanted to give this discipline a central role 
in his film and represent its environment with a maximum of authenticity. 

Reconstituting these locales demanded meticulous work by a research team 
who scoured Missoula’s local museum for period photos and accessories. 

“This land is our land. Today, it is dying in front of our eyes, as are entire 
cultures. This film tries to capture a little of what we have lost. Who knows, it 
may even contribute to saving rivers like the Blackfoot.” Robert Redford
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LA SORTIE DU FILM EN 1992

Sorti au cinéma en 1992, le troisième film de Robert Redford rencontra un 
beau succès auprès de la presse et des professionnels du cinéma. 

Considéré aujourd’hui comme l’un des plus beaux films de son réalisateur,  
Et au milieu coule une rivière est un film tout en simplicité et en rigueur, en 
émotion et en maîtrise. À l’image de cette rivière qui coule sans relâche et 
renferme les secrets, les peurs, les rires et les larmes de la famille Maclean, 
le cinéaste prend le temps de toucher ses spectateurs et de les émouvoir 
profondément. Il va à l’essentiel et pose un regard plein de tendresse sur des 
gens ordinaires, faisant de ce récit une véritable ode à la poésie et à la nature. 

« UNE PURE MERVEILLE » 
TÉLÉRAMA 

« SANS DOUTE LE FILM LE PLUS 
RÉUSSI DE REDFORD » 
L’EXPRESS

THE FILM’S RELEASE IN 1992

Released in 1992, Robert Redford’s third film enjoyed a highly favorable 
reception from the press and film industry professionals. 

Considered today to be one of the director’s most beautiful films, A River Runs 
Through It is a story told with simplicity and precision, emotion and control. 
Like the constantly flowing river that harbors the secrets, fears, laughter and 
tears of the Maclean family, the director takes the time to reach out to the 
hearts of movie goers and move them deeply. He pares the story down to the 
essential and shows ordinary people in a compassionate light, making this 
story a veritable hymn to poetry and nature.

“A PURE WONDER” 
TÉLÉRAMA

“UNDOUBTEDLY REDFORD’S MOST 
ACCOMPLISHED MOVIE” 
L’EXPRESS
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ENTRETIEN AVEC 
ROBERT REDFORD
Extraits de l’interview réalisée par Jean-Pierre Lavoignat  
pour le magazine Studio lors de la sortie du film.

Quand vous avez décidé de faire Et au milieu coule une rivière n’était-ce pas 
parce que vous trouviez dans le petit livre de Norman Maclean des échos de 
votre propre jeunesse ?

Sa famille est d’origine écossaise, la mienne d’origine irlandaise. Et s’il y a une 
similitude entre nos deux familles, c’est bien cette éthique irlando-écossaise de 
la tenue face à l’adversité. Le silence à la fois comme une arme et comme un 
élément de dignité.

Qu’est-ce qui était pour vous le plus difficile à réussir dans ce film ?

L’équilibre, le rythme… Ce film demandait un rythme spécial, à contre-courant 
de nos histoires d’aujourd’hui. Les premières choses qui m’ont frappé quand 
j’ai lu le livre et qui auraient pu décourager tout le monde (sauf moi !), c’est son 
aspect littéraire et son côté lyrique. Aux Etats-Unis, on ne sait pas très bien faire 
avec le lyrisme, on ne lui fait pas confiance…

… surtout quand, comme ici, il n’est pas porté par des actions éclatantes mais 
vient de l’intérieur… 

C’est en effet quelque chose de très intérieur, alors que nous vivons une période 
où tout est évident, exposé, ouvert. Il ne fallait pas aller trop vite. C’est un film 
qui devait trouver son propre rythme. Comme une rivière qui coule trouve 
le sien, naturellement… À la fois tranquille et sauvage, comme la vie… Je 
savais donc qu’il me faudrait prendre le temps de construire l’atmosphère, pour 
que l’émotion soit encore plus forte quand elle arriverait. J’ai dû penser à cet 
équilibre à tous les stades du film, au moment du tournage, avec les acteurs, 
au moment du montage, dans la manière de travailler avec la caméra… J’ai 
beaucoup joué par exemple sur l’alternance de moments sombres et de scènes 
presque trop ensoleillées… C’était ça, le plus difficile… Et aussi d’expliquer 

ce parti pris aux acteurs, parce que de travailler sur les silences, sur l’émotion 
retenue, ce n’est pas toujours facile  : souvent les comédiens ont peur et ont 
tendance à en faire plus… Ce qui me plaisait aussi c’est que les choses les 
plus dramatiques arrivent hors écran, on ne les voit pas. Ca m’excitait de voir 
si c’était possible de créer un impact émotionnel sans que le public assiste à 
l’événement responsable de cette émotion. C’était un des challenges du film… 

Sans pour autant la résoudre, le film tourne tout le temps autour de cette 
question  : «  Que peut-on faire pour empêcher les gens qu’on aime de se 
détruire ? »

Absolument… Ce qui me plaisait dans cette histoire, c’était justement de 
montrer comment deux frères, si proches l’un de l’autre, si complémentaires, 
si liés l’un à l’autre, pouvaient peu à peu s’éloigner l’un de l’autre, parce que 
leurs différences finissaient par devenir si grandes qu’ils ne pouvaient les 
communiquer. Le premier frère ne pose aucune question, et l’autre ne demande 
aucune aide… C’est comme si Paul acceptait la fatalité de son destin. Il sait 
qu’il va continuer de se détruire, et qu’en dehors de la rivière, il n’y a pas de 
rédemption pour lui… Il y a des gens qui ont en eux cette part d’ombre que 
vous voyez s’étendre sans rien pouvoir faire pour l’en empêcher. Ils sont pleins 
de vie, pleins de joie, pleins de charme et ils savent comment rire et comment 
passer du bon temps, et en même temps, on devine l’autre côté, cette zone 
d’ombre, cette attirance pour des choses plus dures, plus troubles, et l’on voit, 
impuissant, ce côté noir l’emporter petit à petit… Il n’y a rien de pire. 

INTERVIEW WITH 
ROBERT REDFORD 
Excerpts from an interview with Jean-Pierre Lavoignat for Studio Magazine 
for the film’s release in France.

Isn’t it true that you wanted to make A River Runs Through It because you found 
echoes of your own youth in Norman Maclean’s book?

His family was of Scottish descent, mine was of Irish. And if there is a similarity 
between our two families, it is definitely this Irish-Scottish ethic of staying strong 
in the face of adversity. Silence is used both as a weapon and an element of 
dignity.

What was the hardest thing to achieve in this film?

The balance, the pace… This film required a special pace, going against the 
grain of today’s storytelling. The first things that hit me when I read the book, 
and which might have discouraged most anyone (except me!), were its literary 
aspect and its lyrical side. In the United States, we have a hard time dealing 
with lyricism, we don’t trust it.

… especially, as in this case, when it isn’t projected by spectacular action but 
comes from within… 

True, it is something deep down inside, whereas we live in a time when 
everything is outside, open, on display. We couldn’t go too fast. It’s a film that 
had to find its own pace. Like a flowing river, it’s a natural process, calm and 
wild, like life itself. I knew I would have to take my time building the atmosphere, 
so that the emotional charge would be even stronger when it came. I had to 
think about this balance at every stage of the film, when we were shooting with 
the actors, when we were editing, when we decided how to use the camera, 
etc. For example, I played a lot with alternating dark moments and scenes 
almost saturated with sunshine. That was the hardest part. Also, explaining 
this special pace to the actors, because working on the silences, on restrained 
emotion, is not always easy: often the actors are afraid and tend to do more.  

I also like the fact that the most dramatic events happened off screen, we don’t 
see them. I liked seeing that it was possible to create emotional impact without 
the public seeing the event that generated their emotion. That was one of the 
challenges on this film. 

Without offering a response, the film constantly flirts with the question: “What 
can we do to stop the people we love from destroying themselves?”

Absolutely. What I liked about this story, was showing how two brothers, so 
close to each other, so complementary, so attached to one another, could slowly 
drift apart, because their differences end up getting so big that they block all 
communication. The first brother asks no questions, and the other one doesn’t 
ask for any help. It’s almost as if Paul accepted the fatality of his destiny. He 
knows that he will continue along a path to destruction, and that, except for 
the river, there is no redemption for him. There are people who have a shadow 
over them that you see slowly spreading without being able to stop it. They 
are full of life, full of joy, full of charm, they know how to laugh and have fun, 
and at the same time, you sense another side to them, that dark place, that 
attraction for more dangerous, nebulous things, and you watch, powerless, as 
this dark side takes over little by little… nothing could be worse. 
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LA RESTAURATION
C’est la première fois que le film de Robert Redford est restauré.  

La restauration image a été réalisée en résolution 4K au laboratoire Technicolor 
France d’après le négatif image original 35mm.

Cette résolution 4K a permis de restituer toutes les informations de la pellicule 
35mm et de retrouver,  sur grand écran, toute la finesse et le modelé de la 
photographie originale. 

L’étalonnage, sous la supervision de Philippe Rousselot (directeur de la 
photographie), a demandé deux semaines de travail.

La restauration son, réalisée par L.E Diapason, s’est basée sur la meilleure 
source disponible dans le respect total du mixage original.

Le film sortira au cinéma dans cette version restaurée le 24 mai 2017 et 
bénéficiera d’une nouvelle édition DVD/Blu-ray. 

Il intègre ainsi la collection des restaurations Pathé, et rejoint d’inoubliables 
classiques restaurés ressortis en DVD/Blu-ray, tels que Valmont de Milos 
Forman, Les Enfants du Paradis de Marcel Carné, La Belle équipe de Julien 
Duvivier, Tchao Pantin de Claude Berri, L’Amant de Jean-Jacques Annaud ou 
encore La Reine Margot de Patrice Chéreau.

RESTORATION
Today, Robert Redford’s film has been restored for the first time. 

The film underwent 4K restoration at the Technicolor France laboratory using 
the original 35mm camera negative.

This 4K restoration enabled all the information from the 35mm film print to be 
reinstated and to see, on the big screen, all the finesse and detail of the original 
cinematography. 

The calibration alone, supervised by Philippe Rousselot (director of 
photography), took two weeks to complete.

The sound was restored by L.E Diapason, based on the best available audio 
source and perfectly respecting the original mix.

The restored version of this film will be released in cinemas on May 24, 2017 
and will also come out in a new DVD/Blu-ray edition. 

It joins the collection of Pathé restorations, gathering unforgettable classic 
movies re-released in DVD/Blu-ray, such as Valmont by Milos Forman, Les 
Enfants du Paradis by Marcel Carné, La Belle équipe by Julien Duvivier, Tchao 
Pantin by Claude Berri, L’Amant by Jean-Jacques Annaud or La Reine Margot 
by Patrice Chéreau. 
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LE RÉALISATEUR
ROBERT REDFORD
Robert Redford est né le 18 août 1936 à Santa Monica aux Etats-Unis. Fils 
d’un livreur de lait et d’une mère au foyer, le petit garçon grandit dans une 
minuscule maison des quartiers hispaniques de la ville côtière californienne. 
D’origine très modeste, il rêve de grands espaces et d’une vie meilleure. Son 
tempérament se révèle vite frondeur face à toute forme d’autorité. Il s’intéresse 
peu à l’école mais est très doué en sport. C’est grâce au baseball qu’il décroche 
une bourse pour entrer à l’université du Colorado, qu’il perd rapidement par 
manque d’assiduité. En 1956, après plusieurs mois passés sur une plateforme 
pétrolière pour faire des économies, il s’envole pour l’Europe et Paris, avide 
de découvertes et passionné par les peintres des années 20. Il s’inscrit aux 
Beaux-arts, vit modestement avec d’autres étudiants, étudie l’art, et continue 
son voyage vers l’Italie puis l’Autriche. Après une année et demi, contraint 
d’achever son voyage faute d’argent, Robert Redford rentre à New York et 
s’inscrit dans une école d’art dramatique. 

En janvier 1959, il joue le rôle d’un joueur de basketball dans la pièce Tall 
story avant de débuter une carrière à la télévision en figurant au générique des 
plus célèbres séries de l’époque. Son rôle dans The Iceman Cometh (1960), 
téléfilm réalisé par Sidney Lumet, attire sur lui l’attention des critiques et des 
producteurs. En 1961, il fait ses premiers pas au cinéma dans La Guerre est 
aussi une chasse, resté inédit en France. La même année, Robert Redford 
retourne à New York et y joue au théâtre Pieds nus dans le parc (un rôle qu’il 
reprendra au cinéma en 1966).

En 1965, sur grand écran, c’est dans Daisy Clover de Robert Mulligan que le 
grand public le découvre. Ce rôle lui vaut le Golden Globe de la révélation 
masculine de l’année. Les propositions de scénarios affluent et l’année suivante 
il tourne aux côtés de Marlon Brando et Jane Fonda dans La poursuite 
impitoyable d’Arthur Penn et Propriété interdite de Sydney Pollack. En 1969, 
il acquiert un statut de star internationale avec le western Butch Cassidy et le 
kid de George Roy Hill, aux côtés de Paul Newman. Dans la décennie 70, il 
retrouve deux réalisateurs fétiches  : Sydney Pollack (Jeremiah Johnson, Nos 

THE DIRECTOR
ROBERT REDFORD
Robert Redford was born on August 18, 1936 in Santa Monica, California. 
Son of a milkman and a homemaker, he grew up in a tiny house in the 
Hispanic neighborhood of this coastal town. From his very humble beginnings, 
he dreamed of wide open spaces and a better life. He soon showed a 
temperament that bucked all forms of authority. He didn’t care about school 
but was a gifted athlete. His talents earned him a baseball scholarship at the 
University of Colorado which he soon lost due to poor attendance. In 1956, 
after working several months on an oil rig to save up some money, he flew 
to Europe and Paris, eager to discover new things and passionate about the 
painters of the 1920s. He signed up at the Beaux-Arts school, lived frugally 
with other students, studied art, and continued his trip to Italy and then Austria. 
After 18 months, when Robert Redford ran out of money, his trip ended in New 
York where he decided to take acting classes.

In January 1959, he was cast in the role of a basketball player in the play Tall 
Story before beginning a television career, appearing as a guest star on the 
most popular series of the day. His role in the The Iceman Cometh (1960), a 
TV drama directed by Sidney Lumet, brought him to the notice of critics and 
producers. In 1961, he made his film debut in War Hunt, a film never released 
in France. The same year, Robert Redford returned to New York and played 
in Barefoot in the Park (a role he would also play in the 1966 movie version).

In 1965, his role in Robert Mulligan’s Inside Daisy Clover won him the Golden 
Globe for best new star and made him a household name. Scripts started to 
roll in, and the next year he played with Marlon Brando and Jane Fonda in 
The Chase by Arthur Penn and Sydney Pollack’s This Property is Condemned. 
In 1969, he became an international star with George Roy Hill’s western Butch 
Cassidy and the Sundance Kid alongside Paul Newman. In the 1970s, he 
worked namely with two favorite directors: Sydney Pollack (Jeremiah Johnson, 
The Way We Were, Three Days of the Condor, The Electric Horseman) and 
George Roy Hill (The Sting and The Great Waldo Pepper). In 1974, he starred 
as Jay Gatsby in Gatsby the Great, adapted from F. Scott Fitzgerald’s book and 
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plus belles années, Les trois jours du condor, Le cavalier électrique) et George 
Roy Hill (L’Arnaque et La kermesse des aigles). En 1974, il prête ses traits à Jay 
Gatsby dans Gatsby le magnifique, tiré du livre éponyme de F. Scott Fitzgerald, 
réalisé par Jack Clayton et dont le scénario est signé Francis Ford Coppola. 

En 1980, il passe derrière la caméra. D’emblée, il reçoit l’Oscar de la mise 
en scène et le prix de la Directors Guild of America pour le mélodrame Des 
gens comme les autres. Viennent ensuite Milagro (1988), Et au milieu coule 
une rivière (1992), qui vaut au réalisateur une citation au Golden Globe, Quiz 
Show (1994), et L’homme qui murmurait à l’oreille des chevaux (1996) dans 
lequel il dirige une jeune débutante, Scarlett Johansson.

Parallèlement, Robert Redford continue sa carrière d’acteur. En 1985, pour leur 
sixième collaboration, il rejoint l’équipe de Sydney Pollack au Kenya et donne 
la réplique à Meryl Streep dans Out of Africa pour des scènes d’anthologie (le 
film rafle sept statuettes lors de la cérémonie des Oscars en 1986). En 1990, 
il jouera une nouvelle fois sous la direction de Sydney Pollack dans Havana. 

Ces dernières années, il s’est fait plus rare au cinéma. En 2002, il joue les 
agents de la CIA dans Spy game. Il est aussi un homme d’affaires kidnappé 
dans L’Enlèvement (2004) ainsi qu’un fermier à la retraite endurci par la mort 
de son fils dans Une vie inachevée (2005). 

Fervent libéral, il revient à la réalisation en 2007 avec un thriller politique, 
Lions et agneaux, où il donne la réplique à Tom Cruise et Meryl Streep. Acteur 
désormais discret, Redford privilégie la production de documentaires (Grand 
canyon, fleuve en péril, Buck) et la mise en scène, puisqu’il dirige James 
McAvoy dans le drame historique La Conspiration (2010, inédit en France) et 
Shia LaBeouf dans le thriller Sous surveillance (2013). Dans ce dernier, il tient 
également un rôle principal. Pour conclure l’année 2013, il laisse la caméra 
pour retourner à son premier amour : le jeu d’acteur. Seul devant l’objectif de J. 
C. Chandor, il campe un marin à la dérive à bord de son bateau endommagé 
dans All Is Lost.

Récemment, il a interprété, aux côté de Cate Blanchett, un journaliste star de 
la télévision américaine dans Truth, le prix de la vérité (sur les écrans français 
le 6 avril 2016). 

directed by Jack Clayton with a screenplay by Francis Ford Coppola. 

In 1980, he stepped behind the camera. Right off the bat, he won the Oscar 
for Best Director and the Directors Guild of America Award for his drama 
Ordinary People. His next films included The Milagro Bean Field War (1988), 
A River Runs Through It (1992), nominated for a Golden Globe, Quiz Show 
(1994), The Horse Whisperer (1996) in which he directed Scarlett Johansson 
in her first starring role. 

During this period, Robert Redford continued his acting career. In 1985, he 
joined the team of Sydney Pollack for the sixth time, this time in Kenya with 
Meryl Streep, for the filming of Out of Africa and its iconic scenes (the film 
swept the Academy Awards, winning seven Oscars in 1986). In 1990, he 
acted once more under the direction of Sydney Pollack in Havana. 

The past few years, he has made fewer screen appearances. In 2002, he 
played a CIA agent in Spy Game. He also played a kidnapped businessman in 
The Clearing (2004) as well as a retired farmer hardened by the death of his 
son in An Unfinished Life (2005). 

A fervent liberal, he returned to directing in 2007 with a political thriller, Lions 
for Lambs, starring himself, Tom Cruise and Meryl Streep. Stepping back 
from acting, Redford focused on producing documentaries (Grand Canyon 
Adventure: River at Risk, Buck) and directing, working with James McAvoy in 
the historical drama The Conspirator (2010, unreleased in France) and Shia 
LaBeouf in the thriller The Company You Keep (2013), in which Redford also 
plays the main role. At the end of 2013, he steps back in front of the camera to 
star in J. C. Chandor’s All Is Lost as a sailor adrift in the ocean on his damaged 
boat.

More recently, alongside Cate Blanchett, he played a prominent American TV 
journalist in Truth (released in France on April 6, 2016). 

Le 11 novembre 2016, alors âgé de 80 ans, Robert Redford déclare que sa 
carrière d’acteur prendra fin après les films Ours Souls at Night et The Old 
Man and the Gun dont les sorties sont prévues prochainement en France.

Fervent défenseur du cinéma indépendant, Robert Redford est le fondateur 
du Festival du film de Sundance. C’est à la fin des années 50,  alors encore 
étudiant, qu’il découvre les paysages sauvages de l’Utah. Il achète son premier 
terrain en 1961. Amoureux des grands espaces, il agrandit son domaine au 
fur et à mesure de ses gains. En 1969, après quelques aménagements, il crée 
la station de ski de Sundance, située sur le mont Timpanogos qui domine la 
vallée de l’Utah. En 1981, il crée le Sundance Institute afin de soutenir le 
théâtre et le cinéma indépendant, avant de développer son festival de cinéma 
à partir de 1985. Écologiste convaincu, l’acteur est membre de l’organisation 
Green Cross International pour laquelle il milite activement. 

On November 11, 2016, at the age of 80, Robert Redford announced that he 
would retire from acting after the films Our Souls at Night and The Old Man 
and the Gun which are scheduled for upcoming releases in France.

Passionate champion of independent filmmaking, Robert Redford founded the 
Sundance Film Festival. He discovered Utah’s wilderness while he was still a 
student. He bought his first land there in 1961. His love of wide open spaces led 
him to expand his landholdings as he made more money. In 1969, after some 
development, he created the Sundance ski resort on Mount Timpanogos which 
towers over Utah Valley. In 1981, he created the Sundance Institute to support 
independent theater and films before developing his own Film Festival starting 
in 1985. A dedicated ecologist, the actor is a member and active militant of 
Green Cross International. 
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CRAIG SHEFFER
Norman Maclean

Lorsqu’il est choisi par Robert Redford, Craig Sheffer a déjà plusieurs années 
d’expériences en tant que comédien. C’est au théâtre qu’il a débuté sa carrière 
à l’âge de 15 ans. Originaire de York en Pennsylvanie, il quitte sa ville natale 
pour New York. Il tourne pendant un an dans le feuilleton On ne vit qu’une fois 
et joue dans la pièce off-Broadway Fresh Horses. 

En 1985, il partage avec Emilio Estevez la tête d’affiche de That was Then, This 
is Now de Christopher Cain. Suivront des films comme Fire with fire de Duncan 
Gibbins, avec Virginia Madsen, Some kind of wonderful de Howard Deutch, 
avec Eric Stoltz et Mary Stuart Materson, Split decisons de David Drury, Cabal 
de Clive Barker, Blue desert de Bradley Battersby et Instant Karma de Roderick 
Taylor. 

Après avoir tourné le film de Robert Redford, il se fait surtout connaître sur petit 
écran avec Les Frères Scott. 

Entre deux saisons des Frères Scott, il réalise son premier film, American 
Crude, avec pour acteurs Michael Clarke Duncan, Rob Schneider et Ron 
Livingston.

CRAIG SHEFFER
Norman Maclean

When he was cast in Robert Redford’s film, Craig Sheffer was already an 
experienced actor. He had started on stage when he was 15 years old and 
left his hometown of York, Pennsylvania to break into acting in New York. He 
played for one year in the soap opera One Life to Live and was cast in the off-
Broadway play Fresh Horses. 

In 1985, he starred with Emilio Estevez in That was Then, This is Now directed 
by Christopher Cain. Other film credits include Fire with Fire by Duncan 
Gibbins, alongside Virginia Madsen, Some Kind of Wonderful by Howard 
Deutch, with Eric Stoltz and Mary Stuart Materson, Split Decisons by David 
Drury, Nightbreed by Clive Barker, Blue Desert by Bradley Battersby and Instant 
Karma by Roderick Taylor. 

After playing in Robert Redford’s film, he became best known for his role in the 
television series One Tree Hill. 

Between two seasons of One Tree Hill, he directed his first film, American 
Crude, starring Michael Clarke Duncan, Rob Schneider and Ron Livingston.
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BRAD PITT
Paul Maclean

Plusieurs acteurs connus avaient auditionné pour le rôle de Paul Maclean 
dont un certain River Phoenix. William Hurt voulait lui aussi tenir ce rôle mais 
Norman Maclean ne pensait pas que le comédien soit un bon choix pour le 
jouer. L’écrivain, avec qui il était allé pêcher, lui aurait dit qu’il était un bon 
pêcheur mais pas un assez bon acteur pour jouer son frère. 

Finalement, c’est Brad Pitt qui fut choisi par Robert Redford. La ressemblance 
entre le jeune acteur et le metteur en scène est troublante mais ce dernier jure 
ne pas y avoir prêté attention au moment du casting.

En 1992, juste avant de tourner le film de Robert Redford, Brad Pitt vient 
d’interpréter le rôle bref, mais capital pour sa carrière, de l’irrésistible auto-
stoppeur qui dévalise Geena Davis dans Thelma et Louise (1991). 

L’acteur enchaîne ensuite les films à un rythme effréné dans des œuvres lyriques 
et romanesques. Après Et au milieu coule une rivière, il interprète le fils préféré 
d’Anthony Hopkins dans Légendes d’automne (1994) d’Edward Zwick, un rôle 
pour lequel il obtient une nomination aux Golden Globes.  En 1994, il donne 
la réplique à Tom Cruise et à la jeune Kirsten Dunst dans le film Entretien avec 
un vampire réalisé par Neil Jordan. 

Par ailleurs, il tente de casser son image de jeune premier romantique en acceptant 
des rôles moins séduisants, mais lui permettant d’explorer d’autres facettes de son 
talent : le tueur en série hirsute et crasseux de Kalifornia (1993), le drogué de True 
romance (1993) ou l’écologiste fou de L’Armée des 12 singes (1995). 

Seven (1995), de David Fincher, qu’il tourne avec Gwyneth Paltrow, en fait 
un policier intrépide et déterminé, mais aisément manipulé par un diabolique 
assassin. Dans Sleepers (1996) de Barry Levinson, il est un jeune et brillant 
assistant du procureur qui orchestre sa vengeance contre ses anciens gardiens 
de prison. Puis, face à Harrison Ford, il incarne un terroriste de l’I.R.A. dans 
Ennemis rapprochés (1997).

Par la suite, Jean-Jacques Annaud l’imagine en Heinrich Harrar, l’alpiniste 
autrichien dont la vie fut transformée par ses Sept ans au Tibet (1997) et la 

rencontre du Dalaï-Lama. Ce rôle lui vaut d’être interdit d’entrée en Chine. 
L’année suivante, Martin Brest lui propose d’incarner la Mort elle-même, face 
à Anthony Hopkins, dans Rencontre avec Joe Black. Brad Pitt retrouve ensuite 
David Fincher pour un film très controversé, Fight club (1999) avec Edward 
Norton. Après Snatch (2000) et Spy game (2001), il retrouve Julia Roberts, 
sa partenaire du Mexicain, dans Ocean’s eleven (2001), film qui marque son 
entrée dans le cercle de Steven Soderbergh et George Clooney, et ses suites 
(Ocean’s 12, Ocean’s 13). En 2004, il tient aussi le rôle du guerrier Achille 
dans la fresque épique Troie.

Sur le tournage du film d’action Mr and Mrs Smith (2005), il rencontre Angelina 
Jolie avec qui il partagera 12 ans de vie commune. En 2007, il remporte 
la coupe Volpi du meilleur acteur à Venise pour son interprétation de Jesse 
James dans L’Assassinat de Jesse James par le lâche Robert Ford d’Andrew 
Dominik. Il se distingue ensuite dans différents films de genre : la comédie 
Burn After Reading des frères Coen ou le film fantastique L’Etrange histoire de 
Benjamin Button, où il retrouve pour la troisième fois David Fincher. Attirant les 
réalisateurs prestigieux, il se voit confier l’un des rôles principaux du film de 
guerre de Quentin Tarantino, Inglourious Basterds. 

Sept ans après Sinbad pour les studios Dreamworks en 2003, il prête de 
nouveau sa voix à film d’animation, dans le rôle de l’ennemi juré de Megamind. 
Au printemps 2011, il est à l’affiche du film de Terrence Malik, The Tree of Life 
(Palme d’or au festival de Cannes) où il joue le père autoritaire de Sean Penn, 
puis enfile son survêtement d’entraineur de baseball pour Le Stratège.

Fin 2012, Brad Pitt joue le personnage principal de Cogan : Killing Them 
Softly, un gangster chevronné et pragmatique. Ses films suivants témoignent 
une fois de plus de son éclectisme puisqu’il se frotte aux zombies dans World 
War Z, campe un soldat aguerri dans Fury et se livre à une romance sur fond 
de guerre avec Marion Cotillard dans Alliés.

Brad Pitt est également fondateur et maintenant seul propriétaire de la société 
de production Plan B Entertainment, créée en 2002. Il a ainsi produit de 
nombreux films, dont Charlie et la chocolaterie de Tim Burton (2004), Les 
Infiltrés de Martin Scorsese (2006), Kick-Ass de Matthew Vaughn (2010) ou 
encore l’oscarisé 12 Years A Slave de Steve McQueen.

BRAD PITT
Paul Maclean

Several well-known actors had auditioned for the role of Paul Maclean including 
a certain River Phoenix. William Hurt also wanted to play this role, but Norman 
Maclean didn’t think the actor was the right choice. The author, with whom 
William Hurt went fishing, told him he was a good fisherman, but not a good 
enough actor to play his brother. 

Finally, Robert Redford chose Brad Pitt for the role. The resemblance between 
the young actor and the director is disconcerting, yet the latter swears he hadn’t 
noticed it during casting.

In 1992, just before shooting Robert Redford’s film, Brad Pitt played the 
irresistible hitchhiker who robs Geena Davis in Thelma and Louise (1991), a 
cameo appearance that would be pivotal for his career. 

The actor then entered into a quick succession of lyrical and sentimental films. 
After A River Runs Through It, he played Anthony Hopkins’ favorite son in 
Edward Zwick’s Legends of the Fall (1994) and was nominated for a Golden 
Globe Award. In 1994, he starred with Tom Cruise and the young Kirsten Dunst 
in the film Interview with the Vampire: the Vampire Chronicles directed by Neil 
Jordan. 

At the same time, he tried to break with his image of a romantic lead by 
accepting less seductive roles that allowed him to explore other facets of his 
talent: the bearded, grungy mass murderer in Kalifornia (1993), the drug 
addict in True Romance (1993) and the mental patient/ecologist in 12 Monkeys 
(1995). 

In David Fincher’s Seven (1995), alongside Gwyneth Paltrow, he played a 
policeman whose bold determination is deftly manipulated by an evil assassin. 
In Sleepers (1996) by Barry Levinson, he was a young and brilliant assistant 
prosecutor plotting revenge against his former prison guards. Then, he faced 
off with Harrison Ford in a role as an I.R.A. terrorist in The Devil’s Own (1997).

That same year, Jean-Jacques Annaud cast him as Heinrich Harrar, the Austrian 
mountaineer whose life was transformed by his Seven Years in Tibet (1997) 

and his encounter with the Dalai Lama. This film resulted in him being banned 
from entry into China. The following year, Martin Brest offered him the role 
of Death personified, starring with Anthony Hopkins in Meet Joe Black. Brad 
Pitt then paired up again with David Fincher for a highly controversial film, 
Fight Club (1999) with Edward Norton. After Snatch (2000) and Spy Game 
(2001), he joined Julia Roberts, his partner in The Mexican, once again on 
the set of Ocean’s Eleven (2001)–a film that marks his entrance into the Steven 
Soderberg-George Clooney circle–as well as its sequels (Ocean’s 12, Ocean’s 
13). In 2004, he also plays the role of the warrior Achilles in the sweeping epic 
film Troy.

On the set of the action film Mr and Mrs Smith (2005), he met Angelina Jolie, 
with whom he’ll share 12 years of life together. In 2007, he won the Volpi 
Award for Best Actor at the Venice Film Festival for his role as Jesse James 
in The Assassination of Jesse James by the coward Robert Ford by Andrew 
Dominik. He was then featured in a number of different genres: the Coen 
Brothers’ comedy Burn After Reading and the fantasy film The Curious Case 
of Benjamin Button, where he worked, for the third time, with David Fincher. 
Attracting prestigious directors, he was cast in one of the main roles in Quentin 
Tarantino’s war film Inglourious Basterds. 

Seven years after Sinbad for the Dreamworks studios in 2003, he once more 
participated in an animated film, lending his voice to Megamind’s arch enemy. 
In spring 2011, he appeared in the Terrence Malik film The Tree of Life (Palme 
d’or at the Cannes Film Festival) where he played the strict father of Sean Penn, 
before changing into a sweat suit to play a baseball coach in Moneyball.

At the end of 2012, Brad Pitt played the main role in Cogan: Killing Them 
Softly, a seasoned and pragmatic gangster. His next films once again show 
his eclectic taste, as he played in the zombie film World War Z, camps a war-
hardened soldier in Fury and played the romantic lead with Marion Cotillard 
in Allied.

Brad Pitt is also the founder and now the sole owner of the Plan B Entertainment 
production company, created in 2002. With this company, he has produced 
a number of films including Tim Burton’s Charlie and the Chocolate Factory 
(2004), Martin Scorsese’s The Departed (2006), Kick-Ass by Matthew Vaughn 
(2010) and the Oscar-winning 12 Years A Slave by Steve McQueen.
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TOM SKERRITT
Le Révérend Maclean

Tom Skerritt a déjà croisé la route de Robert Redford avant d’être choisi pour 
interpréter le Révérend Maclean. En 1962, il tient un rôle dans La Guerre 
est aussi une chasse, film où l’on découvre Robert Redford en jeune acteur 
débutant.

Considéré comme l’un des plus célèbres seconds rôles du cinéma américain, 
Tom Skerritt s’illustre surtout, dans un premier temps, dans des films fantastiques 
ou policiers.

Au début des années 70, M.A.S.H. et Nous sommes tous des voleurs lui 
donnent l’occasion de travailler pour Robert Altman. Il travaille également pour 
Blake Edwards (Deux hommes dans l’Ouest) et accède à la reconnaissance en 
1979, avec son rôle du Commandant Dallas dans Alien, le huitième passager 
de Ridley Scott. Suivent ensuite des prestations remarquées dans Dead Zone 
(David Cronenberg - 1983), Top gun (à nouveau Ridley Scott - 1986) et La 
Relève (Clint Eastwood - 1990).

Parallèlement à une intense activité télévisuelle, Tom Skerritt poursuit son 
aventure sur grand écran. L’âge aidant, son visage buriné lui permet de 
camper des rôles plus dramatiques, comme dans Potins de femmes (Herbert 
Ross - 1989), Et au milieu coule une rivière où il retrouve Robert Redford trente 
ans après, cette fois-ci en tant que réalisateur, Singles (Cameron Crowe - 1992) 
ou encore Contact (Robert Zemeckis - 1997).

En 2001, Tom Skerritt apparaît dans le western Texas rangers. Deux ans plus 
tard, il accompagne Bruce Willis et Monica Bellucci dans Les Larmes du soleil, 
thriller réalisé par Antoine Fuqua.

TOM SKERRITT
Reverend Maclean

Tom Skerritt had already worked with Robert Redford before being chosen for 
the role of Reverend Maclean. In 1962, he played a role in War Hunt, the film 
where Robert Redford made his debut as a young actor.

Considered to be one of the most famous supporting actors in American 
cinema, Tom Skerritt started his career playing mainly in fantasy or police films.

In the early 1970s, he got a chance to work with Robert Altman in M.A.S.H. and 
Thieves Like Us. He also worked with Blake Edwards (Wild Rovers) and gets his 
big break in 1979, with his role as Commandant Dallas in Ridley Scott’s Alien. 
After that, he appeared in The Dead Zone (David Cronenberg - 1983), Top 
Gun (again with Ridley Scott - 1986) and The Rookie (Clint Eastwood - 1990).

While working on a great number of television projects, Tom Skerritt continued 
his career in films. As he aged, his weathered face opened doors to more 
dramatic roles, such as in The Other Sister (Herbert Ross - 1989), A River Runs 
Through It, which brought him together again with Robert Redford, directing 
this time, thirty years after their first encounter, Singles (Cameron Crowe - 
1992) and Contact (Robert Zemeckis - 1997).

In 2001, Tom Skerritt appeared in the western Texas Rangers. Two years later, 
he featured with Bruce Willis and Monica Bellucci in Tears of the Sun, a thriller 
directed by Antoine Fuqua.
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FICHE ARTISTIQUE 
CAST LIST
Craig Sheffer................................................ Norman Maclean
Brad Pitt....................................................... Paul Maclean
Tom Skerritt .................................................. John Maclean   
Brenda Blethyn.............................................. Mrs Maclean
Emily Lloyd................................................... Jessie Burns
Edie McClurg................................................ Mrs Burns
Stephen Shellen............................................ Neal Burns
Vann Gravage ............................................. Paul, jeune
Nicole Burdette ............................................ Mabel
Susan Traylor ............................................... Rawhide
Michael Cudlitz ............................................ Chub
Rob Cox....................................................... Conroy
Buck Simmond ............................................. Humph
Fred Oakland............................................... Mr Burns
David Creamer............................................. Ken Burns   
Madonna Reubens........................................ Tante Sally
John Reubens ............................................... Oncle Jimmy
Arnold Richardson ....................................... Norman, vieux
MacIntyre Dixon ........................................... le sergent de police
William Hootkins .......................................... Murphy
Al Richardson .............................................. Mr. Murchison
Jess Schwidde .............................................. Mr. Sweeney
Chuck Adamson ........................................... Harry (éditeur)
Rex Kendall ................................................. un reporter
Jack Kroll ..................................................... un reporter
Martina Kreidl ............................................. la secrétaire du journal
Noah Snyder ............................................... coursier de la rédaction
Margot Kiser ................................................ Sal
Philip A. Braun ............................................. le dealer au « Lolo »
Tracy Mayfield ............................................. le videur du « Lolo »
Anne Merren ............................................... la prostituée au « Lolo »
Chuck Tweed ............................................... l’ivrogne dans la prison

Prudence Johnson ........................................ le chanteur au pavillon
D. Gorton .................................................... l’annonceur au pavillon
Lincoln Quesenberry .................................... l’ivrogne dans l’allée
Hawk Forssell ............................................... le videur du « Speakeasy »
Jim Dunkin ................................................... le barman du « Speakeasy »
Jacob Snyder ............................................... le joueur de piano
Kathy Scharler ............................................. la serveuse du « Speakeasy »
Don Jeffery .................................................. Black Jack
Byron Dingman ............................................ le patron du « Speakeasy »
Cecily Johnson ............................................. la patronne du « Speakeasy »
Caleb Shiff .................................................. John, jeune
Joseph Gordon-Levitt .................................... Norman, jeune
Robert Redford ............................................. le narrateur

FICHE TECHNIQUE 
CREW LIST
Réalisateur ................................................... Robert Redford
Producteurs .................................................. Robert Redford
................................................................... Patrick Markey
Scénario ...................................................... Richard Friedenberg
D’après le roman de ..................................... Norman Maclean
Producteur exécutif ....................................... Jake Eberts
Directeur de la Photographie ......................... Philippe Rousselot, A.F.C.
Chef décorateur ........................................... Jon Hutman
Monteurs ..................................................... Lynzee Klingma, A.C.E. 
................................................................... Robert Estrin, A.C.E.
Conseillers artistiques ................................... Jean Maclean Snyder
................................................................... Joel Snyder
Co-producteurs ............................................ Annick Smith
................................................................... William Kittredge
................................................................... Barbara Maltby
Musique ...................................................... Mark Isham

Chefs costumiers .......................................... Bernie Pollack
................................................................... Kathy O’Rear 
Casting ........................................................ Elisabeth Leustig, C.S.A.
Directeur de production ................................ Jerry L. Ballew
Directeur artistique ....................................... Walter Martishius
Son ............................................................. Hans Roland
Coordinateur des effets spéciaux ................... Richard Stutsman
Scripte ......................................................... Cynthia Upstill
Coordinateur cascades ................................. John Robotham
Directeur sonore ........................................... Gary Rydstrom
Chef monteur son ......................................... Richard Hymns
Mixeur musique ........................................... Stephen Krause
Orchestrateur/Chef d’orchestre ..................... Ken Kugler
Coordinateur pêche à la mouche ................... John Dietsch
Conseiller pêche à la mouche ........................ John Bailey
Conseiller technique d’époque ....................... George Croonenberghs
Régisseur d’extérieurs ................................... Lori Balton
Chorégraphes .............................................. Miranda Garrison
................................................................... Johnny Almaraz
Photos d’époque .......................................... Joel Snyder
Générique et séquences  
de montage conçus par .................................. Wayne Fitzgerald
Objectifs et caméras Panaflex par Panavision 
Couleurs par TECHNICOLOR

ET AU MILIEU COULE UNE RIVIÈRE © 1992 PATHÉ PRODUCTION. ICONOGRAPHIE : 
FONDATION JÉRÔME SEYDOUX-PATHÉ. CONCEPTION GRAPHIQUE : © 2017 PATHÉ 
DISTRIBUTION. TOUS DROITS RÉSERVÉS.



3534

MUSIQUE 
MUSIC

« THE SHEIK OF ARABY »
de Harry B. Smith, Ted Snyder et Francis Wheeler

Avec l’aimable autorisation de Mills Music Corp., Inc./
Jerry Vogel Music Co./Ted Snyder Music Co./

Bienstock Publishing Co., pour Redwood Music Ltd.

« MUSKRAT RAMBLE »
de Ray Gilbert et Edward « Kid » Ory

George Simon Music Co./ Jantero Music Co.

« BYE BYE BLACKBIRD »
Interprété par Prudence Johnson

Composé par Mort Dixon et Ray Henderson
Warner Bros. Inc./Olde Clover Leaf Music Co.

/Ray Henderson Music Co. / Bienstock Publishing Co.,
pour Redwood Music Ltd.

« YES, WE HAVE NO BANANAS »
de Frank Silver et Irving Conn

Skidmore Music Co., Inc
Producteur musical

Stephan R. Goldman



36


	_GoBack

